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			Pour accompagner votre lecture, 
retrouvez @Adulte_Air sur Spotify.
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			« S’il est facile d’être un idéaliste naïf ou, 
au contraire, d’être un réaliste cynique, c’est une tout autre chose de ne pas se faire d’illusions 
tout en préservant la flamme intérieure. »

			Marie-Louise von Franz

			« Seul le battement à l’unisson du sexe et 
du cœur peut créer l’extase. »

			Anaïs Nin
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			Voilà les quelques mots rédigés en guise de bio pour le compte Instagram @Adulte_Air né en octobre 2018. C’était étrange de devoir écrire une « biographie » pour un compte de mots qui ne savait pas exactement ce qu’il allait raconter, si ce n’est l’histoire d’une femme, potentiellement l’histoire de toutes les femmes, lorsqu’elles sont confrontées au manque. Celui dont on ne peut pas parler, ni exprimer. Celui que l’on cache et que l’on pleure seule parce que l’infidélité féminine demeure taboue et qu’un chagrin comme celui-ci se porte seule.

			Explorer l’intime et les méandres de l’âme, voilà ce qu’était ma quête. Un exercice mené parfois avec dureté, d’autres fois avec dérision et souvent, malgré moi, avec nostalgie. Si l’adultère féminin a toujours été un sujet de prédilection dans la littérature classique, force est de constater qu’il a trop souvent été raconté par des hommes. Je suis heureuse de pouvoir dire que ce n’est pas le cas du livre que vous tenez entre les mains.

			Le 7 octobre 2018, sur un papier froissé blanc cassé, j’écrivais : Se sentir seul à deux, parce qu’avant on était trois. C’était la première publication d’une série de mille posts partagés pendant 3 ans qui ont raconté les joies et les peines d’un personnage de F(R)ICTION qui avait pris le risque de vivre. Malgré ce millier de phrases, il restait des choses à raconter. Tout l’amour qui se cachait entre les lignes de la censure d’Instagram. Cet amour, vous le lirez ici. Sans filtre et sans concession.
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			Le jour où je rencontre L., beaucoup de choses m’échappent : la dépendance physique qui me liera à lui quelques semaines plus tard, la douceur de sa voix, la compatibilité de nos peaux et son esprit aussi brillant que malsain. Malgré cet aveuglement général, je ressens pourtant tout de suite une évidence : mes nuits vont se raccourcir et mon pouls s’accélérer. Je sors d’un long coma sentimental et je ne vais désormais plus beaucoup dormir.

		

	
		
			
				
					[image: ]
				

			

			20h30, je suis sur le pas de sa porte. Je laisse passer deux longues minutes histoire de ne pas être ponctuelle. Il a passé l’après-midi à cuisiner un de mes plats favoris. Des Sugpo au curry vert. J’ai amené le champagne et un peu d’herbe. Au moment de toquer à sa porte, un frisson me parcourt l’échine. Je sens qu’il va me remplir plus que jamais. D’affection, de tendresse et de sa queue. Je dis queue parce que je préfère ce mot au mot bite. Bite, c’est mignon et drôle. Queue, c’est plus dur et plus profond. Profond et dur, comme ce qui allait m’arriver quelques heures plus tard.
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			Son appartement ressemble à sa librairie. Des ouvrages plus ou moins connus remplissent les étagères et jonchent le sol. Sur la table du salon, un livre est posé entre le cendrier et les bougies : Manuel de Gomorrhe. L’herbe a fait son effet, il ne reste plus de champagne et Mozart, l’Égyptien remplit le peu d’espace qu’il reste dans cette pièce. Alors que je me penche pour attraper le livre, L. glisse une main entre mes cuisses et attrape le haut de mon collant. Il n’y a dans son geste ni hésitation ni maladresse. Quelques secondes plus tard, mon visage est plaqué sur la vitre froide de la table et mes yeux ne sont plus qu’à quelques centimètres de la reliure de l’ouvrage de Pierre Louÿs. Je sens alors quelque chose de chaud et humide tenter d’écarter mes fesses. Alors que sa langue parvient à se frayer un chemin, ma mouille se met à l’aider. Je suis ce qu’on appelle une vierge de la porte arrière, pourtant, sa queue entre en moi sans un gémisse-ment de douleur. Il voyage désormais dans mon cul avec la douceur dont seuls les vrais salauds sont capables. De ceux qui vous pénètrent avec délicatesse et fermeté et jouissent la bouche grande ouverte. 

			Sur le chemin du retour, je lui envoie un message en guise de remerciement : Tu m’as tellement remplie qu’il va falloir qu’on se manque. Alors que je tape ces quelques mots, je ne sais pas si on se reverra bientôt. Ni même si on se reverra un jour.
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Delicatement faive prowe de ferwets
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Une femme (adultére) se couche
apres que toute sa famille se soit
endormie et se réveille avant celle-ci.
Entre deux, “Madame Reve”.
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Ceci n'est pas Ihistoire
d'un amour adultere.
C’est un hout de femme
en chair et en (m)o(t)s.
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ADULTE AIR

(Ceci n'est pas un compte Instagram,)
c'est une LOVE story.
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